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apprentissage; maisTlart de gouverner les hommes, le moins facile .det9u. 1
s'improvise en -jingt-gtre heures. Pourles fonctions -de dt:puté, it ne faut
ni vocation, ný préparation. Un juge a pu dire, que plus il pré-parait.sesjuge-.
ments, plus ils couraient le.risque 'd'être renversés, mais-les ercceptions n'em-
pèchent pas -la règle générale d'exister.

Mallinckrodt n'entendait4- pas les choses ainsi. 11 a travaillé jusqu'à son
dernier jour avec une activité dévorante, se tenant au.courant de tout, étuliant
à fond tous les problèés intéressant la vie politique> -économique, religieuse.
et sociale.

Après avoir rempli plusieurs fonctions.de l'Etat,. ses compatrio1es.NVestpha,
liens, qui ne l'avaien-t pas perdu de vue, l'envoyèrent siéger au parlement
prussien, où il devait bientôt jouer un des premiers rôles. 7.1 n'avait encore
que 31 ans.

La thèse juridique qu'il prépara pour son iexamen d'EtatL, en fournit une.
preuve incontestable. Parmi les sujets-qu'on lui présenta, il choisit celui des
RapporIs juriHgues entre VEglise et MEai, et lui consacra. quatorze moisd'w
travail infatigable, étudiant parfois jusqu'à quatorze 'heures par jour. Ir luý
tous les auteurs qui ava *ient traité la question. Aucun ne lesatisflt, lissant
-alors de côté les livres, sauf le concile de Trente, il demanda à ses réflà:xiôns,
ce qu'7il n'avait pu trouver. Puis, il compara les principes ainsi olbtenus -aux
Principes des vieux canonistes, et constata qus'il était d'acord avec 6iux. Obligés
de lui donner une bonne note, ses juges ajoutèrent cette restriction-: <Trad'ait
trop favorable à l'Eglise. bComme il ariiie toujours, il-n'eût jabnais à regrettêr
d'avoir fait son deVoir.

.Mallinckrodt arriva au Parlement au moment où venait d'éclater ùnnou-
veau conflit entre l'Eglise et l'Etat. Le gouvernement interdisait les missions
-des Jésuites et défendait aux séminaristes prussiens de faire leurs études thé-
oloiques à Rome. Les catholiques d'Allemagne, comprenant leur devoir,,
profitèrent des éiections de 1852, qui suivirent de près les deux rescrits minis-
tériels, et réussirent à faire élire 63 de leurs- candidats.

Ce groupe prit le nom de &action c ilholique.
Mallinclcîodt.débuta modestement, s7effaçe coUaplàtinent pendantupncertain

-temps, puis le 11 mars 1853, il monta à la tribune pourla.preMière. fois.
Il. étonna sesicollègues par son calme et son assurancei -et tout -la monde.

-cmprit que le chef des catholiques était trouvé. L'élan, une fois pris, iksçý
mêla activement à tousles-débats, et durant les 72 séances de cette premièra
session, il demanda 36 fois Ja parýole.

Dès ceteépp*jue,..es signes précurseurs de la, pe;-eécutipn-.reJigieuse appe-ý
,raissaieinL àl'horizon,-et n7échappkrent.pasà l'attention -de..l Frao;h~tcatý.-
lique, qui protesta avec force, contre la teconnaissancee qfg«celle de,1'n Aèé
italienne, en 1862, et-plus tard, contre l'autorisa.tion donnée. à Victcr-Eppna:r
-niel d'envahir les Etals ponzificaux. Dans toutes ces luttes pa.rempntaires.où
il s'agissait dé dérendre le Saint-Siège et les droits catboliqupes., Xlnc1rodt.
trillaii au premi r rang et pouvait monter encore plus haut-lorsque, an 1864,
il fut-rendui inopinément àJa vie- privée..
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